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Maria Schoch, Lapopulation du Pays-d'Enhaut sous l'Ancien Regime, trad,
de l'allemand par Francis Baudraz, Lausanne, 1980, 148 p. (Biblio-
theque historique vaudoise, 70.)

II faut saluer la parution du premier livre consacre ä la population
vaudoise de l'Ancien Regime depuis l'etude du Dr Eugene Olivier, en
1938. La demographie historique est ä la mode en Europe et les Suisses
suivent maintenant le mouvement. Geneve, grace ä Alfred Perrenoud, est
en train de devenir Tun des centres europeens de la recherche dans ce
domaine (voir RHV, 1980, p. 185-186). L'Universite de Bale fait eile
aussi du bon travail et plusieurs jeunes historiens ont publie leur these sur
la population de Suisse centrale, sous la direction du professeur Markus
Mattmüller. L'une de ses etudiantes, M'le Schoch, s'est penchee sur le
Pays-d'Enhaut.

La rencontre entre Bäle et notre Haut-Pays est due ä l'initiative de la
«Fondation pour l'histoire de Rougemont», creee ä l'occasion des
manifestations du Centenaire de 1980. Aidee par des Bälois, la
Fondation a finance la recherche, puis la publication du memoire de
licence de Mlle Schoch, paru en 1980 dans la Bibliotheque historique vaudoise.

Dans son chapitre sur les sources, M"e Schoch, pionniere de la
demographie vaudoise, decrit non seulement les registres paroissiaux du
Pays-d'Enhaut, mais montre aussi comment se presentait la situation dans
le Pays de Vaud. Le travail est base essentiellement sur les registres de
paroisse, sur les rares denombrements, et il est complete par des

renseignements tires de descriptions de la contree.
Les recensements bernois de 1764, du Canton du Leman de mai 1798

et helvetique de l'automne de la meme annee, sont ä la base du chapitre
sur la grandeur et la croissance de la population. Tres imparfaits, ils
auraient cependant pu etre utilises plus ä fond. L'analyse de la structure
par äges de la population de 1764 n'est guere poussee et sa representation
graphique (p. 109) est erronee: M'le Schoch a oublie en effet que, dans une
Pyramide des äges, chaque classe est representee par un rectangle dont la
surface est proportionnelle ä l'effectif de la classe! C'est une erreur regrettable

qu'il aurait ete facile d'eviter.
Travaillant ensuite sur les chiffres des baptemes, manages et deces,

l'auteur en etudie les fluctuations,qu'elle scrute en detail pour la paroisse
de Rougemont. La plupart des pointes de mortalite sont dues ä des epidemics.

Les taux de mortalite et de natalite baissent ä la fin du XVIIIe, cons-
tatation faite dans d'autres regions de Suisse. A plusieurs reprises, les
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deces l'emportent sur les baptemes; l'emigration, forte au Pays-d'Enhaut,
touchait les jeunes, laissait au pays les vieux et privait les paroisses de

mariages et de naissances. Les variations saisonnieres suivent le mouve-
ment qu'on pouvait prevoir dans une population vouee ä l'elevage du
betail: mariages et conceptions se font tres rares de juillet ä septembre...
les hommes sont ä l'alpage.

Un dernier chapitre etudie quelques phenomenes annexes. Rouge-
mont est par exemple tout ä fait dans les normes pour le taux de
masculinite (nombre de naissances de gar$ons par rapport aux naissances
de filles, en general 105 pour too). Le taux d'illegitimite, le plus bas du
canton au debut du XIXe siecle, est cependant si bas jusqu'au milieu du
XVIIIe siecle que Maria Schoch suppose que les pasteurs n'inscrivaient
pas les baptemes des enfants naturels.

Ce petit livre, s'il apporte les premiers elements concernant une
population vaudoise d'avant 1798, nous laisse sur notre faim. L'auteur
avoue ä plusieurs reprises s'etre limitee ä l'essentiel, faute de temps.
Talonnee par l'anniversaire de 1980 ä commemorer et par une licence a

achever, Mlle Schoch a choisi de ne donner au lecteur qu'une serie de
chiffres qu'elle analyse tres peu et quelques breves remarques. Elle utilise
trop rarement les recherches de ses camarades bälois qui pourtant ont
etudie des regions presentant de nombreuses analogies avec le Pays-
d'Enhaut et qu'il eüt ete interessant de comparer. Dommage!

Lucienne Hubler

John Clubbe, Ernest Giddey, Byron et la Suisse, Deux etudes, Librairie
Droz, Geneve 1982, 182 pages (Universite de Lausanne, Publications de

la Faculte des lettres, XXIV).

Byron figure au nombre des hotes illustres de notre pays et en
particulier de la region lemanique. Son nom est frequemment associe ä la
legende de Chillon et l'opinion helvetique represente volontiers le poete
«meditant tristement, dans la semi-obscurite d'un cachot souterrain, sur
les douloureuses experiences de Bonivard».

Les professeurs John Clubbe, de l'Universite de Kentucky, et Ernest
Giddey, de l'Universite de Lausanne, apportent, dans ce volume, deux
importantes contributions a une meilleure connaissance des relations de

Byron et de la Suisse. Tandis que M. Clubbe publie — en anglais — le
journal de John Cam Hobhouse, le compagnon du poete pendant leur
course dans les Alpes, en septembre 1816, M. Giddey, lui, s'attache a «la
renommee de Byron ä Geneve et dans le canton de Vaud (1816-1924)».

Au fil de pages erudites et ä l'aide aussi d'un choix de textes cueillis
dans diverses publications romandes, M. Giddey montre que Byron fait
veritablement partie de notre «patrimoine litteraire». On s'est essaye, ici,
a le traduire, de fagon plus ou moins heureuse; son Prisonnier de Chillon a
connu des imitateurs et, surtout, on a conserve le souvenir des etapes de
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son pelerinage helvetique: Geneve, l'Oberland bernois et la Riviera
vaudoise.

L'episode de Chillon, lie au tres bref sejour de Byron et de Shelley ä

Ciarens, retient particulierement l'attention de M. Giddey. L'auteur
souligne l'apport de la tradition orale venant suppleer ä la carence de
documents ecrits et insiste sur les developpements fantaisistes dont
Eugene Rambert et d'autres ont pare leurs recits de l'evenement,
developpements inspires souvent par un souci de promotion touristique.

Le centenaire de la mort de Byron, en 1924, fut l'occasion, ä Geneve
et ä Chillon, de ceremonies commemoratives et de nombreux articles dans
la presse romande. Iis confirmerent, comme l'ecrit M. Giddey au terme de
sa belle etude, qu'«on ne con^oit pas les rives du Leman sans Byron, pas
plus qu'on ne les imagine sans Rousseau».

J.-P. Chuard

Georges Duplain, Les Dessins de la Providence, Cent dessins de Charles-
Guillaume Theremin, Editions du Journal d'Yverdon, Yverdon 1981,
198 pages.

«Journaliste du passe», ainsi qu'il se nomme lui-meme, Georges
Duplain affectionne les enquetes de longue haieine. II y a quelques annees,
il nous entrainait, avec le «Gouverneur du Milieu du Monde»1 ä la
decouverte du village de Pompaples.

Aujourd'hui, Georges Duplain nous offre, sous la forme d'un
charmant album dans lequel s'insere son recit, une centaine de dessins de
Charles-Guillaume Theremin (1784-1852).

«Promeneur au crayon leger», Theremin, qui avait vu le jour ä Berlin
et fut consul de Prusse ä Rio de Janeiro, se sentait un peu chez lui dans le
Nord vaudois. II avait epouse la fille du pasteur allemand d'Yverdon et,
par elle, avait des attaches familiales ä Giez.

C'est ä Giez precisement que Georges Duplain fait debuter son recit,
au gre des promenades que Theremin fait durant l'ete 1814. De ces

peregrinations dans les environs d'Yverdon, sur les bords du lac de

Neuchätel, ä Lausanne, en Savoie, ailleurs encore, il rapporte maints
dessins a la fois precis et pleins de poesie.

Une fois installe en Amerique du Sud, Theremin continue ä dessiner;
cette fois-ci ce sont les monuments de la capitale bresilienne et le petit
peuple qui l'anime.

Tout cela donne un album au charme desuet peut-etre, mais auquel on
ne reste pas insensible. Quant au recit de Georges Duplain, auquel il n'a
pas fallu moins de vingt-cinq ans pour retrouver les traces multiples de

son personnage, il est tout ä la fois alerte, savoureux et bien documente.
Et il a le merite supplementaire de nous reveler un authentique artiste et
sa famille.

J.-P. Chuard
1 Le Gouverneur du Milieu du Monde, Editions 24 Heures, Lausanne 1976.
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